
ROBERT CAHEN UN ETONNANT VOYAGEUR 
 

Ce cahier aborde quelques points essentiels pour une meilleure approche de Robert Cahen  
: Il amorce les points clé de l’interview  et les aspects de l’œuvre et de l’artiste que nous 
privilégions. On comprend ainsi le pourquoi et le comment du lien qui existe entre Robert 
Cahen et MUSICA et toute l’équipe de MUSICA. Qui d’autre que Robert Cahen peut faire un 
film sur Strasbourg ? 
L’interview répond à la question à travers tous les arguments évoqués ; la vidéo Strasbourg 
Song (titre provisoire) en est l’ultime réponse. 
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LE PAYS NATAL 

 La famille de Robert Cahen s’est installée à Mulhouse à la fin de la guerre ; Depuis, Robert  vit dans 
cette grande maison où il a passé toute son enfance. Il en a fait le cadre de plusieurs de ses films, 
donnant à cette maison une aura mystérieuse. 

Robert Cahen revient toujours à Mulhouse,  vit  à Mulhouse, expose en Alsace,  et nombre des ses 
films donnent à voir son pays.  Robert Cahen et Rob Rombout ont déjà tourné ensemble pour 
France 3 un documentaire « Les Passagers de l’Alsace » : le voyage est d’abord un voyage sur son 
territoire premier., celui de l’enfance , celui des racines. 

  

. 

 

Les images ci-dessous sont extraites d’un film ,  qui explore le paysage d’une maison, des décors du 
tribunal de Mulhouse, des personnages mystérieux et muets, d’objets, dans une narration 
« policière » . Cahen emprunte beaucoup à la narration cinéma : dans tous ses films, il y a des 
rencontres, des tensions  par une mise en scène de l’inconnu. Le thème du voyage et de l’exploration 
prend ici tout son sens. 
 



Le père de Robert Cahen, Edmond Cahen, était un 
acteur très connu de la vie culturelle à Mulhouse : Il 
était batonnier au barreau de Mulhouse et animait 
beaucoup d’actions culturelles locales et régionales, 
dont un ciné club fameux dont Robert Cahen a gardé 
un vif souvenir. 
 
 
 

« J'ai été bercé par la musique 
qu'écoutait mon père (il rêvait d'être 
chef d'orchestre). Il avait fondé après la 
guerre l'un des premiers ciné-clubs de 
France, à Mulhouse. Très jeune, j'ai vu 
Eisenstein, Autant-Lara, Renoir, Fellini... 
William Wyler, qui était son ami 
d'enfance, venait nous parler de Ben-
Hur qu'il tournait à Rome ! Pour ma 
part, j'ai pratiqué jusqu'à l'âge adulte le 
piano et l'orgue » 
 

 « Mais c'est en suivant les cours de musique concrète de Pierre Schaeffer que mon désir s'est 
orienté vers la vidéo. Je suis entré à 24 ans comme stagiaire au Groupe de recherches musicales 
(GRM). Il y avait des musiciens, des ethnomusicologues, des psychiatres, des sociologues... J'ai 
côtoyé Robert Cohen-Solal, qui composait la musique des Shadocks, de Jacques Rouxel, Bernard 
Parmegiani, et surtout Michel Chion, avec qui j'ai beaucoup collaboré par la suite. J'allais écouter 
Cage, Stockhausen, les musiques de Bali, de l'île Maurice... Je me souviens des "concerts 
couchés" de Pierre Henry ! Puis je suis passé au GRI (Groupe de recherche de l'image). C'est là 
que, après m'être essayé aux prototypes, j'ai proposé ma première vidéo. J'avais eu l'idée de 
transposer à l'image les techniques de la musique concrète (collage, montage, mixage, etc.) de 
façon à lui faire raconter autre chose. » 
 

 

Au début 2014, un parce de Mulhouse  
a été inauguré et porte le nom de 
Edmon Cahen. 
 

Robert Cahen et 
Edmond Cahen, 
son père  

LA FORMATION 



Juste le temps  film charnière couronné de nombreux prix, est dans toutes les grandes 
collections internationales (Moma, Kunsthalle, Medialgo, etc) 
Films étrange, film  policier, voyage et rencontre, … 

Juste le temps (1983, FR), le motif narratif d’un voyage en train sert à 
imbriquer différentes expériences de temps associées à une femme 
assise dans un compartiment de train et à un homme qui entre dans ce 
compartiment. Lorsqu’ils s’observent l’un l’autre et regardent par la 
fenêtre, l’image est traitée temporellement par balayage (à la manière du 
processeur de balayage Rutt/Etra utilisé par les Vasulka et Gary Hill). Le 
chevauchement de ces différentes images engendre une composition 
abstraite, un passage d’images (défilement – un terme introduit par 
Thierry Kuntzel), qui ne peut être attribué au point de vue de chaque 
personnage. Dans une interview avec Jean-Paul Fargier, Cahen expliquait 
que « Pour Juste le temps c'était la position du voyageur assis. 
L'impression que ce voyageur a de ce qui défile. Je voulais montrer que 
quand on regarde loin, on ne retient pas la même chose que quand on 
regarde près. » 

L’entr’aperçu (1980) deux personnages 
partagent des visions étonnantes 

 

Ces deux films sont exemplaires 
de la démarche de Robert Cahen 
: raconter des histoires à travers 
des relations entre des 
personnages , des situations, des 
regards, des « vues » ; tout 
devient alors paysage mental 

LA NARRATION 



Quelques exemples des regards de 
Robert Cahen à travers le monde 

« Dans ses nombreux voyages, il regarde défiler, le paysage, les gens, C’est ainsi que l’on croit 
percevoir, des souvenirs d’enfance, de vie d’adultes de tous âges, de toutes nationalités, avec une 
préférence pour l’Asie, des références cinématographiques à Hitchcock teintées d’érotisme, de 
fétichisme. Ce sont des rencontres, des apparitions, des disparitions,  qui évoquent le passage 
éphémère des choses et du temps. Ce temps suspendu, étiré,, où les personnages effectuent des 
passages, pour devenir flou avant de disparaître ». 
 

«  Les vidéos sont les fruits des 
voyages de l’artiste dans différentes 
parties du monde. Ces images me 
sont familières, mais révèlent dans 
ces contrées des scènes insolites qui 
font de moi un étranger dans mon « 
propre » pays… » (Hou Hanrou) 
 
L’oeuvre créée à travers ces 
échanges un  mouvement 
permanent ou « passage », pour 
reprendre l’expression de l’artiste, 
entre stabilité, enracinement, 
voisinage, puis changement, 
déplacement, errznce, dans une 
globalisation : très contemporaine  
 
 
 
Au dela de l’exotisme 
Le spectateur est entrainé dans un 
véritable monde flottant, voguant 
entre la réalité et la fiction dans une 
expérience quai physique du voyage. 
 

Cartes Postales, FR3 

The second day, KTCA, INA, des visions de New York 

Chili - Impressions 

LES VOYAGES 



HONG KONG SONG : LA 
SYMPHONIE D’UNE VILLE 









 


